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S u ° ] ? t L ! î T t , f t n l ï T i w B»«nt fraope. Lors- | dant, en habit noir et en gants blancs.est 
em-orf . V™ CHlt> c*rli*ude> il hésitait descendu donnant le bras à sa sœur. C'est 
« . , t ™ / P j ' D ? " 1 8 ' s u r les conseils près- | un homme de 45 ans environ, d'une bplle 
sauts de deux témoins, il se décida et fit 
connaître à 1» justice le crime dont il avait 
été 1 involontaire confident 

L accusé se borne à opposer un démenti 
aux affirmations de Dew^rdt, mais il 
est impossible de douter de la sincérité do 

" I " • ! • • — 1 em 

cet h o m m e dont la morali té est ina t t aqua 
oie , et les témoignages de ceux auxque l s 
H a raconté sa conversat ion avec l 'accusé a t
testant l 'exact i tude et la fidélité de ses sou
veni rs . Le fait reste donc établi et const i tue 
contre Ver ry t une charge accablante don t 
ses dénégat ions ne sauraient a t ténuer la g ra 
v i té . b 

D'ai l leurs , les explications que fournit 
1 accusé sur les circonstances dans lesquelles 
se serait produi te la mort de sa femme sont 
formellement contredites par les constatat ions 
et par les t é m o i g n a g e . Il prétend qu 'après 
s être promené toute l 'après-midi du 3 sep- ' 
t embre a v e s a f ' m m e et u n M.Nys.i l aura i t , ! 
veiv ba i l i>.'i;ies du soir, sur l 'Esplanade 
q u i t t é s. s compaproos pour t a l k t a i r e un i 
besoin na ture l ,; dont les recherches faite* : 
Oèi le lendemain n 'on t cenendaut permis de i 
re t rouver aucune tri.ee.! Il ajoute que sa : 
femme l'a ̂ -uivi. dans le même bu t , et qu ' à j 
trois ou qua t re mètres de lui elle est tombée > 
da-js l 'eau, que gèué par un panta lon qu ' i l ! 
av-ut mis bas . 'c i rconstance qui a également 
échappé à tous les témoins , il n 'a pu l'en ! 
r r t i r p r e t a immédia tement apps léau secours, i 
Or, il a été reconnu d'une part qu'à l'endroit ; 

où s- serait produite la chu te , le niveau 
de l ' tau n'est qu ' à 0n '80 cent imètres à peiue 
du revêtement en maçonnerie qu i borde le , 
canal , et que , dès lui», l'accusé aura i t pu 
U u d r e la maiu à sa femme ou saisir ses : 
jupons qu i surnageaient , s'il avait eu f i n - I 
leni ion de la sauver . 

I l est constant , d 'au t re par t , qu ' i l s 'est j 
écoulé environ deux minu tes entre la m o - j 
m e u t de la chute et ses premiers c r i s . Cet j 
intervalle est difficilement explicable et a ' 
semblé si é t range à un témoin q u e , iè3 lo j 
premier moment , il a conçu des soupçons et i 
les circonstances qu ' i l rapporte lui out laissé 
la conviction que Ver ry t a volontairement 
précipité sa femme dans l 'eau pour lui d o n 
ner la mor t . 

Enfin, l ' a t t i tude de l'acousé après l 'événe
m e n t a t r ah i , d 'une façon non équivoque, 
l 'agi tat ion à laquelle il étai t en proie . Dès 
le 8 septembre il demandai t à un témoin si 
on ne l 'avait pas accusé d'avoir tué sa femme, 
e t ajoutait : « J e crois bien que je vais avoir 
beaucoup de mauvaises langues contre moi. i 
Une autre fois, il racontait que , le L! sep
tembre , sa femme était dans u a état d'ivresse 
complète, et quo depuis lougtemps sa vue 
était affaiblie; à un troisième i! demanda i t 
s i , dans le cas de mort par immersion, il 
étai t possible de reconnaître s'il y avait eu 
suicide, accident ou crime, et que lque temps 
après une femme l ' ayan t ,dans le cours d 'une 
discussion, pub l iquement accusé, il répon
dai t : « Ou ne peut rien me faire; ces affai
res sont arrangées; j ' a i parlé à q u e l q u ' u n , 
tou t est en ordre, » témoignant ainsi , par 
ces paroles imprudente*, les préoccupations 
qui le sollicitaient. En u n mot , ses a l lures 
et son langage soit avant la mort de sa fem
me soit depuis , ont frappé tous ceux qu i en 
on t été les témoins . 

Ses explications embarrassées, ses ré t icen-
cas, ses mensonges , sou épouvante enfin 
quand il a vu apparaître le sieur Dewert dans 
le cabinet du magistrat ins t ructeur , tout 
achève do le confondre et apporte à la just ice 
la preuve de ta culpabil i té . 

A près la lecture de l'acte d'accusation 
M. le greffier fait l 'appel dès témoins, qu i 
sont au nombre de 43 ; qua ran t e sont cités 
par l 'accusation, trois par la défende. 

PUK. M. le président, après que lques ex 
plications d< nuées au j u i y , : recède i m m é 
diatement à l ' interrogatoire qui cont inue au 

montent du départ de notre courrier. 

sLc p i * o e è » J V t n n d o i ' f l ' e o n t r e I<L-
c t t i u t e «le C i i & i a i b o i M l . 

Hier e-t venu devant la Cour d'appel de 
i 'ar is à l 'audience Bf.li ùneiie, toutes c h a m 
bre* réunies , le curieux procèa fait au comte 
de Cha bord par Us hérit iers Naundorff 

pi é tendent enfanta de Louis X V I I . 
On se rapnelie qu 'en 185! , les six enfants 

de Naundortf et sa veuve assignèrent M"° 
lu. duchesse d 'Angoulétne, 11. le comte de 
ChamnorJ < t il™ la duchmae de Parme 
comme a y a n t recueilli ta succession de celui 
que Nuundorff disait être son père. \U de 
manda ien t que l 'acte «le décès du <luc de 
Normandie , Louis X V I I , fut déclara nul et 
n*o--avenu, ' fonte l ' a rgumenta t ion de M . 
J u l e s Favre reposait sur ce point qu ' i l y 
avait eu subs i i tu t ion d'enfant e t que Louis 
X V I I avait pu s'évader de la prison du 
Temple . Le h i b u u a l n ' admi t pas cette expli
cation par ces motifs c que la ëurveillança 
d u Temple avait été l'objet des précautions 
les p lus minut ieuses et qu i ne permet ta ient 
p*s u n e subs t i tu t ion de personne ; que 
. ta i l leurs l 'autopsie avait été environnée 
d 'une publici té incontestable . • 

C'est ce procès dont il a été fait appel qui 
est venu hier devant la cour. Longtemps 
avant l 'ouverture de l 'audience une foule do 
cur ieux s ta t ionnai t dans les couloirs, l 'esca
lier et le vest ibule d u Ier étage. Des dis
cussions assez vives sa sont même engagées 
su r cette aifaire. E n a t t endan t l 'ouverture 
des portes a I I h . 1/2.La salle d 'audience a 
été" envahie par le flot des cur ieux e t il est 
devenu dès lois impossible d 'y pénét rer .Dans 
cette première audience M.Ju les F a v i e s'est 
borné à faiie un long exposé de l'affaire, 
mais fans en t re r dans le cœur même de 
son sujet . C'est seulement au jourd 'hu i qu ' i l 
plaidra la cause à fond. En t r ' au t res preuves , 
il présentera ,di t -on au t r ibuna l , u n certifi
cat cons ta tant que Louis X V I I s'est réelle
m e n t évadé du Temple . A 4 heures l ' au
dience a été levée et 1 envoyée à d e m a i n . O n 
disait daus lesi couloirs quo cette affaire ne 
serai t pas terminée ayant l u n d i . 

A la sortie, les cdiieùx" se sont massés 
dans la salle des Pas-Per us du rez de-chaus
sée pour .a t t endre la sor t ie de M. Naundoff. 
Apre* que lque* instant» d ' a t t en te la cor io-
atlsj <i« le. feule A été satisfaite. Le nréten-

prestance. On a beaucoup ri en voyant la 
suite de M.Naundorff descendre solennelle
ment le grand escalier du Palais de jus t ice . 

M. Eghar Monteil , an teu r d u vo lume 
in t i tu lé histoire d'un frère ignorantin, a 
comparu jeudi devant la 7e chambre de 
police correctionnelle sous le coup do la 
poursui te en diffamation dirigée contre lui 
par le supérieur de la congrégation des frères 
de la doctrine chré t i enne . E n même temps 
que M. Edgar Monteil, ont comparu MM. 
Brouillet , édi teur , <•{ Brochin impr imeur du 
livre incr iminé . Le tr ibunal a rendu u n 
j u g e m e n t qu i condamne M . Edgar Monteil 
à 1 an de prison et 2,000 fr. d 'amende , l 'é
di teur et l ' impr imeur à 0 mois e t 1 mois , 
plus à 1,000 fr. et »0«« fr. d ' amende . M M . 
Edgar Monteil e t BrouiUel ont été en outre 
condamnés sol idairement à 10,000 fr. de 
dommages intérêts au profit des pla ignants 
avec contra inte par corps pendan t la durée 
de deux années. La condamnat ion est sévère, 
mais le livre était infâme. 

Faits Divers 
— Nous avon? dit que le trouvernement 

faisait pra t iquer des perquisi t ions atiu de 
rentrer en possession des armes restées i n 
d û m e n t entre les mains do certains ci toyens; 
les résul ta ts obtenus prouvent combien ces 
mesurée étaient commandées par une im
périeuse nécessité. Dan3 les seules vallées 
du Rhône, de l 'Héraul t et de la H a u t e -
Gai oune , du 20 novembre au 20 j .mvier , 
il a été saisi plus de 00.000 fusils.(Patrie.) 

— On annonce la mort de M"14 do Cha-
banues La Palice. femme du vice-amiral de 
ce nom. Ou sait qne cette dame fut décorée 
de la médaille mili taire en récompense du 
courageux dévouement qu'el le moutra à Tou
lon, pendant le grand choléra de 1805. 

— M. Leroux, sociétaire retrai té de la 
Comé lie française, vient de mour i r à Alger 
dont il dirigeait le théât re depuis u n a n . 

— L'instruction de l'affaire d 'Annonay est 
t e r m i n é e e t l e d o ^ s i ^ r a é t é c o m m u n i q u é a u 
parquet . Au tan t qu 'on peut en iuger , la mise 
en liberté pure et simple paraît peu proba
b le . On n 'a t t end pas non plus le renvoi de
vant la cour d'assises, c 'est-à-dire en p re 
mier lieu devant la Chambre des mises en 
accusation, qui aura i t , en ce cas, à s ta tuer 
préalablement . Oa croit plutôt à u n procès 
en police correctionnelle, ce qui supnoserait 
non plus un crime, comme un complot mais 
un-s imple dél i t , p i r exemple celui d'affilia
tion à u n e société secrète, M. Chapuis n 'est 
p lus au secret. 

— Une circulaire adressée par le Préfet 
d 'Alger aux Sous-Préfets dit que les réfu
giés poli t iques seront mis en l iberté s u r - l a 
demande des colons ou autres personnes pou
van t 18S employer pendan t un mois à la 
condition d'aviser l 'autorité en cas d" c h a n 
gement ul tér ieur de résidence. — Il n ' y a 
eu aucune décision relat ivement a u x forçats» 

DETOURNEMENT PAR UN EMPLOYÉ, AR
RESTATION. — l ' n je'ine homme , R e m 
ployé chez u u négociant de la rue du S e n 
tier , avait été chargé, samedi mat in , d'aller 
recevoir u n billet de 10,000 fr. Il avait 
touché la somme et n 'avai t pas r e p a r u . 

La police fut avert ie et des recherches 
eurent lieu immédia tement . 

Dimanche ma l in , on sut que la vei l le ,un 
jeune homme dont le signalement répon
dait à celui du jeune commis, avait passé 
la soirée dans u n établissement du boule
vard de la Vil let te , et avait laissé en dépôt 
au patron une somme de 6.000 fr. 

Le jour même, trois jt-uoM gens et quat re 
jeunes femmes égayaient de leurs joyeuses 
folies Montmorency et les environs . Ils for-
m den t uue cavalcade, s 'arrètant à tous les 
c^fés et res taurants et je ta ient l 'argent à 
pleines mains . 

Lund i ma l in , avant même qu ' i ls fussent 
dégrisés, tous étaient arrêtés C'est que par
mi eux était I I . . . qui fournissait à la d é 
pense. Daus les v ing t -qua t re heure.; qui 
s'é-taient écoulées entre le voi et l 'arresta
tion, ii 1 é tédépeosé 4,000 fr.; à elle seule, 
la partit do Montmorency en avait coûté 
3,000. 

Appar tenant à u n s tràs-honciublo famille, 
ce j eune h o m m e s ' é l i t j u sq^ i - i à parfaite
men t condui t . 

Il faut croire qu' i l a été pris de vertige 
q u a n d il s'est vu lu,(i,ji) francs en t re les 
ma ins . 

— Les l*M!«tîi le«i « l i j f eMt iv rw a m 
• L a e l a t ^ s » n l e t a l i u s de I£s i i * iu «fin 
I S i s i s s o s s . lau;éat de l 'Académie de méde
cine de Paris , sont souveraines contre les 
digestions laborieuses, le manque d 'appét i t , 
lo goiiflemeut et la pesanteur de l 'estomac, 
les pi tui tes , les nausées , les migraines , les 
renvois de gaz, les vomissements après les 
î epas . Elles dét ruisent les constipations eu 
régularisant les fonctions digestives, pré
v iennent la sécheresse de la bouche et de 
1 arièie gorge, et préviennent ainsi les m a u x 
de tête et ie* congest ions.— Dépôt dans les 
principalesplnrmacier . Roubaix . A pharmacie 
Coi i le. 

Nouvelles du soir 
(Service particulier du Journal 

de Roubaix). 

Marseille, G /'écrier. — Ce^oir , M. 
de Tracy,préfet des Bouches-du-Rhône, 
o installé M. Rabateao, maire de Mar
seille e! iej, sis nl jo iols . M. lo préfet a 
prononcé Mulemeat quelques paroles 
de félicitntiona adressées au maire; il 
espère qu'il coni ri huera à la prompte 
expédition des affaires par son intelli
gence et son activité éprouvée*. 

Trente conseillers municipaux qui 
assislaierilà l'installation sont demeurés 
immobiles su r leurs fauteuils comme 
s'ils eus*<?nt «l« Alrnuirftr* à \* ré rémo-

Le Journal de Marseille dit que trois 
adjoints ne se considérant pas révoqués, 
at tendu le silence du décret sur le nom
bre des adjoints, ne veulent pas se reti
r e r . 

Londres, ù février, soir. — Lo baron 
Mayer de Rvlh>child est mort. 

Les conservateurs l'ont emporté à 
WVstminsler; ils ont aussi gagné un 
siège à Tower Hamlets, où M. Ayrton 
n'a pas été réélu. 

La cité de Londres a élu trois conser
vateurs . M. <;oschen, membre du ca
binet, a été réélu. Le baron de Rothschild 
a échoué. 

Trente-cinq élections ont eu lieu au
jourd 'hui en Ir lande. 13 appart iennent 
aux conservateurs , 16 aux par t isans de 
l 'autonomie irlandaise, et 6 aux libé
raux. 

On considère la majorité dans la 
chambra comme assurée aux conserva
teurs . 

Rome, G février. — Le président 
M nsbelt i a a n n o n c é e la chambre que 
la démission de M. Scialaja était accep
tée. I I . Cantel 'i , ministre de l ' intérieur, 
est chargé de l 'intérim du minis tère de 
l ' instruction publ iqus . 

Madrid, 6 fécrier.—Le* carlistes ont 
b : ù • la wtation du chemin de fer à Al-
maden es f *• t déraillar nn train de mar
c h a n d é e s au pont de Grajrlalasaa, 

Madrid, 6 février, soir. — Les car
listes ont coupe le pont d 'Alendia, su r 
le chemin de fe.'de Valence. 

Cayixtantinople, 6 f écrier, soir.— Le 
service des chemins de fer de Roumélie 
c-l interrompu depuis trois jours par 
gui tede fortes neiges . 

Eta 5 i \ E i ; R E H E U R E 
Londres, samedi. 

Ln meeting composé d 'un nombre 
considérable de catholiques et dans le
quel toutes les villes d 'Angleterre 
étaient représentées s'est réuni ; il a voté 
d 'acclamation une motion poplant qu'il 
sympathise avec les catholiques alle
mands persécutés et qu'il proteste au 
nom de la liberté, contre la tyrannie de 
la P r u s s o . 

Lo nom de M. de Bismarck a été sif-
llé a ou t rance . 

Or- assure que M. Gladstone a donné 
s « démission. 

BBS J . • ^ . t f ^ y > - ^ " * » * ^ , * s * f fo 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
Liverpool. 7 février. 

(Dépêche de MM.Busch,et C°,représentésà 
Roubaix par M Bulteau Desbonnets.) 

Ventes 10,00u b . Marché calme,ferme 
sans changement . 

Havre, 7 février. 
(Dépèche de MM.Busch et Ce,représentés à 

Roubaix par M. Bulleau-Desbonnets.) 
Ventes 1,200 balles. Marché calme, 

ferme. — Recettes 149. 
A v i s d i v e r s . 

A N V E R S , G février. — Cotons : On a dû i 
nouveau vendu au jourd 'hu i 183 b a l . coton 
Géorgie disponible à fr. 04 par 50 k i los . 

Laines : A la troisième séance de nos ven-
tes publ iques de laines, qui a eu lieu hier 
après midi , U a été 
E x p i s é . \ > n d u . ; 
1802 b . laines de Buenos-Ayres H'i'JSb. I 

4;i2 » • Russie 111 » ! 
49 » » lavéo 49 * j 
3fc> » » diverses !}7 » ; 

fi:i'i1 b . l lee . 1892 ba i . 
Le choix des laines offertes à ceu^ séance 

dlait meil leur; par sui te , les enchères on t 
été plus auimf'es et iss n n x fermement sou-
tanua. 

Voici l 'ordre de venta des plus prochaines 
6 S a i i c e 3 : 

Lundi. 9 février.à 4 h. de relevée. 
(Par les courtiers D * FIARVEN F R È U E S ) . 

D'ordre de MM. Ed. W e b e t et C6 : 11U2 b . 
laine de B. -Ayres . 

D'ordre de MM.. G . et G. Kr^glingor : 
1300 b . laine de Buenos Ayr-.-s et 8 b . laine 
lavée. 

D'ordre de M M . Konigs G u n t h e r et C* : 
170 b . laine de B . - A y r e s . 

Mardi 10 février, à 4 k. de relevée. 
(Par lei courtiers I I . M E I . G E S et J . - J . 

M E I . G E S ) . 

D'ordre de MM. I lu t z et I l aveu i th . 709 b . 
laiu" de B . Ayr et 103 b . laiue lavée . 

D'ordre de MM. D. Mauroy et C8 : 70 b . 
laines lavé s 

N E W - Y O R K , 4 février.— Cotons: A N e w -
Orleans le middi ing se cote dans la pari té 
de 7 11/1 Gd ; le low raiddl. 7 o/16d.; à Mo
bi le , middi ing 7 11/1C; à Galveston good 
ordin , 6 3 /41 . ; à Charleston le m i d t l i n g 
7 o / 8 i . ; à S a v a n n a h le middl . 7 11/ ' .6d.; le 
tout c j û t et fret par voilier r endu à Liver
pool. 

T H E A T R E D E R O I K t l V 

! Aujourd hui dimanche 8 février 1874 

Représentat ion extraordinaire , au bénéfice 
! dos art istes réunis en société. 

I^e D i a b l e , ou lo comte de Sa in t -Ger 
main , drame eu cinq actes, par M. Lamber t 
Tibous t . 

Dis t r ibut ion : Le .Comte de Saint-Ger-
i ma in , MM. Quent in ; Marcel, Wi l l i ams ; 
; Papi l lon, Bellucci; Bernard, ouvrier , Levy , 

J u l i e n , ousr ie r , Caudigue fils I Durand ,Mme 
Camille. 

Pietr i , Candiguo père; le Commandeur , 
j Lemaistre père; le Chevalier, Levy; Dubois , 
j Ghateaubriard, un Geôlier, Lemaistrc; la 
j Mftruu(»«. Hun Pa*ft| Jeuses* Datby. 

1 * acte l 'Enlèvement; 2» acte Satan au 
bal ; 3» acte l 'Empoisonneur; 4e acte la 
Mort; 5» acte la Fol ie . 

Première représentation de : 
L a f e m m e « fu i * e ( g r i s e , joli vau 

deville en un acte , de MM. Guené et Dela-
eo rr. 

Distribution. — Megriot, MM. Quent in ; 
Anniba l , Candigue fils; Lalouet te , Candigue 
père; Césarine, Mlle Chateaubr iard . 

2me représentat ion redemandée le A i o -
l o n e n i , opérette en un acte de M . Mes-
tèpes, mus ique de M. Offcnback.—Le père 
Matt ieu, MM. Bellucci; pet i t Pierre , Can
digue fils; Reine t te , Mme Dalby . 

On commencera 'à 0 h . 1/2 précises. 
Ordre d u spectacle : 1° la Femme qu i se 

grise; 2° le Diable ; 3° le Violoneux. 
P r ix des places: pr ix ordinaire pour toutes 

les places; d iminut ion de UO cent imes pour 
les 1 i e s galeries seulement . 

m m • 

CAFÉ avec vaste jardin 
R u e ï c n i e , fi© 

M. G i n i o n s , res laurateur a l 'honneur 
d'informer le publ ic qu ' i l vient d 'ouvrir u n 
C a f é dans le local qu i «Hait occupé par le 
Cercle, de Y Union minienine. 

R e l i e T a b a g i e , R i f l a r d , e tc . , etc. 
5S86. 

_ -«r» — 

C t mf*mû i TATTC rendue sans mc-
> A [ M I E A I U U à decine par la dé 
licieuse farine de Santé de Du Barry de 
Londres, dite : 

REVALESCÏÈifE. 
Vingt-s ix ans ^ ' invariable succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsie*, 

mauvaises digestions, gastr i tes , gastralcrips, 
glaires , vents .a igreurs , acidités, p i tui tes , 
nausées , renvois, vomissem-nts , même en 
grossesse, const ipat ion,diarrhée.dyssenter ies , 
coliques, ph th i s i e . tonx , as thme, étouffements, 
é tourdissemenls , oppression, congestion, né
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai
bles -e , épuisement , anémie , chlorose, 
t o u s d é s o r d r e s d e l a p o i t r i n e , g o r g e , h a l e i n e , 
voix, des bronches , vessie,foie, reins, intes
t ins , muqueuse , cerveau et sang. — 7'i.000 
cures , y compris celles de Madame la Du
chesse de Castlestuart , le duc de Pluskow, 
Madame la marquise de Bréhan ,LordStuavt 
de Decies, pair d 'Angleterre, e tc . , e t c . 

Cure N° 03,470. 
M. le curé Comparet , de d i x - h u i t ans de 

Gastralgie, de souffrances de l 'estomac, des 
neifs, faiblesse et sueurs nocturnes . 

Cure N° 47,422. 
E P U I S E M E N T . — Baldvvin, de délabrement 

le p lus complet , de paralysie des membres 
par sui te d'excès de jeunesse . 

Cure N J 76,448. 
Verdun , 10 janvier 1872. 

Depuis Ji ans je souffrais de m a u x dans 
le côté droit et dans le creux de l 'estomac, 
de mauvaises digestions, etc. J e n 'hési te pas 
à vous certifier que votre Reralescière m'a 
sauvé lavie. 

E R N E S T C A T T É . 

Musicien au 03* de ligne. 
Plus nour r i s san te ' ^ue la v iande , elle éco

nomise encore 50 fois son prix en médecines. 
E n bo i t es : 1/4 ki ! . , S fr. -2U ; 1/2 k i l . , \ 
fr ; I k i l . , 7 fr . ; 12 k i l . tiO fr .— Les Bis
cuits de Revalescière, en boites, de 4, 7 et 
G0 francs. — L a Revalescière chocolaté, eu 
boites de 2 fr. 25 c ; de 576 tasses, 60 fr . . 
— Envoi contre bon de poste : les boîtes de 
32 et 00 f i . franco Dépôt chez MM. Coille, 
pharmacien , et Morelle-Bourgeois, et chez 
les ant res pharmaciens et ép ic ie rs .— Du 
BARRY et C°, 26, Place Vendôme, à Pa r i s -
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V A L E U R S iil.j.ré«J. 

5S.47 1/2 
9 i 4 0 

W721/2 
39 85 

1 0 2 5 
79r t . i»! 
300 .1» 
527.50 
490.»» 
8 7 » . • • 
t 9 0 . » * 

j 100C 
835.»» 
• » l . » B i 

. » • _ > • : 

.50: 
50 

407 
59 
330 
352 20 
732.50 

A TERME 
S 0/0 
5 >,/0 1871 
g 0,01872 
G de France 
L>. dû P a i io 
r'oucier 
Liubilier 
Générale 
Ebt 
Lyon 
Lïidi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Gaa 
Suez 
B n/0 Italien 
Espagnol 
Lombards 
Autr ichiens 
COMPTANT 
S 0/0 

5 0/0 1 béré 
S H '0 non- l i b . 
4 \;t 0/0 
Morgan 
Ml le 1869 ( 2 8 6 . . > 

• i87 i 253 75 
Obi . 3 0 /0Es t l26 ' J .75 

> Lyon 2 8 ï . » » ) 
» Midi j272.25 

» Orléans 272 .50 
» Vende*, 23'J 50 

Orléans a Gh. i»»» . > > 
O ï l . Rouen N . | >»«.»>• 
» » (Sud), 197.»» 

B A N Q U E | 
3 0/0Esp. In t i 15 l/f? 
30 /0EspExt69 18 7/8 
5 0/0 Turc ! » . * • 
50/0 Péruvien 60 7/16 
Immobilier* !»»» .»• 

MATIÈKBS D'OR, 
Or «n barr. à 10OOJ1000 ; 

I e k . 3,434 fr. 44 c . . . 
>r (pièces «le 20 fr 1 

K. es barre a lOUOjOCuO; 
!e k. 21* lr.8» c 
Ducats de Uoll. et d'Aal. 
Piastres» colonies Ft'rdia. 

id. p>°ucaines 
Algies d'Amérique (8 d. ) 
floarersiu» AnijUls 
» # « » n i > i « . . . . . . . . . . . . . . 
t n i t V h t ; . . . . . . • « • . . » * » ' 

.50 

58 .50 
02 .30 
03 60 
84.50 

521.25 
1286 

CU'.Hft ! S a i s i s ! luusstt 

1_ _ 
58.45 00212' 0 15 

M4ÎÎ /1 . . . . 0 1 7 1 / 2 
9367 1% . . . . c r? 221/2 

39 70 
1030, » . . . 5 . B I 

790 .»» | » . t » 2 .50 
302. 501 . . ' » . 6 .25 
530.» 
492.601 : . . » 1 
8 7 5 . » • I » • » » 6 
» » » . » » ! 
997 .50 | 
835•» »| 
7 2 5 . . . 
420 ». 

59 85 
333.75 
3*0.»» 
730.»» 

5 8 4 0 
92 271/2 
93 471/2j 

84 .60 
521 .25 
288.50 
251.25 
2 6 9 7 5 
288.75 
2 7 2 . . . 
2-'0.»> 
231 .58 
221.25 

» . »» 
» . »» 

î . l f l 
0 20 

?. 30 
2. ou 

0. 10 
. . 0 2 2 1 2 
. » 0 1712 

.20; ».»» 
,1 - i 

I 

4*. 

0 50 

2H0.«» 3 .75 . . . » 

15 3/8 
18 1/8 
38 .50 

60 3/16 
» »».» 

A t i . u d m û i s 

Aiaslerdam. 
Hambourg.. 
Berlin 
Fnucfort. . . 
Vienie 
UadriO.. . , . 
Pi'tersbourg. 333 | . 
Londres ÎS 20 . | . 
bolirifrue | f r 
ItaM» -14 l ' î 

i l " 1)4 
1M 3,4 
3:o l | i 
SU .!. 
« i l T 
SIS . ; . 

t\t !|« 
113 Ui 
370 S)» 
IIS 1 
«18 .{ 
SIS | . 
13» .I.I33B .J. 

«5 81 1|2 «StO 
. 3 8 p 3,8 . 

<.l 14 lia 

A courte écheahoe 

SI" Si» 
1*3 l|» 
370 1|4 
su .1. 
sis . ; . 
1118 1. 

î l l l |4 et 3 «J.» 
i n l i t — * fr» 
370 1?» — 4 • » • 
411 314 - » J J 
... .1. — * •(£ 
s i s . , . — 4 0 m 
837 .1. — 4 «r» 

s s ••: i j i i» » M« 
P • P m >> »J" 
1* .J. P - 5 M 

0.25 
» . . » 
0.25 
» . . . 
0 . 2 ; 
. . . » 
6 . . . 
1.25 

I f I T I I . i L B T I a l F l r V A W i / W a « B 
Bourse de Paris du (s février. 

Deux heures. — Il nous faudrait u n m o u 
vement do hausse u n peu sérieux pour r a 
mener des affaires sur notre marché ; c est 
une remarque qu 'on a pu faire tous ces 
temps derniers, que aussitôt que nos rentes 
remontaient de quelques cent imes, les t r a n 
sactions devenaient p lus importantes et plus 
su iv ies . 

Depuis deux jours que la baisse semble 
vouloir s'affirmei, les changea deviennent 
bien plus rares ; il est à craindre que le 
mois do février ne soit de tous points sem
blable aux mois précédents. 

La Bourse aujourd 'hui présente cependant 
u n caractère que lque peu différent. La 
réaction qu i s'était manifestée au début de 
la Bourse s'est tout à coup arrêtée, et en ce 
moment , malgré l 'atonie des affaires, nos 
rentes sont en reprise de 10 c ; elleB accu
sant même des tendances de hausse qu i 
doivent faire réiléchir les vendeurs . 

Les valeurs de crédit sont toujours l'ob* 
je t d 'a t taques assez vives de la part de 
certains spéculateurs-

Le mobilier français vient de perdre le 
coi.r* de 300 ; un "moment i l a été offert 
à 290. 

Le foncier est faible à 790. 
La générale est lourde à 525 . 
Les actions de nos grandes lignes out éto 

offer'cs au début de la Bourse; en ce mo
m e n t elles sont très fermes et a u x cours de 
la veille. 

Les actions et délégations de Suez sont 
cotées : les premières à 408 et les secondes 
à 388. 

La différence de ces cours sur ceux d hier 
provient du détachement du coupon de 
12 50 qu i a lieu au jou rd ' hu i . 

La rente i ta l ienne est faible à 59 40. 
L e s A . u t r i c h i e n s e t l e s L o m b a r d s s o n t s a n s 

c h a n g e m e n t . 

Trois heures. — Nos rentes clôturent aux 
cours les plus élevés de la journée ; le 3 0/0 
fait 58 45, le 5 0/0 92 40, et l'Emprunt, 
nouveau 93 72. 

ŝasa llllllllJl»l||̂ •»|lHl•»a•HB^Wl•HBWB•••*••^,•,* 
BOURSE DE L ILLE DU 6 FÉVRIER 

FONns n a L'BTA.T 

Rente 3 0/0 
Rente 4 1/2 
Rente 5 0/0 
E m p r u n t b 0/0 1872. 6350 payés . 

O B L I G A T I O N S n « S V I L L B S 
Paris 1855-18G0 
Paris 1865 

55 18 
84 25 
92 50 
93 30 

Paris 1869 
Par is 1871 
Lille 1860 
Lille 1863 
Lille 1868 
Roubaix et 
Amiens 

Tourcoing, 

420 . . 
455 . . 
289 15 
250 . . 

94 75 
84 . . 

41» 5» 
37 . . 
94 75 

D u n k e r q u e ^^ 
Département du Nord «3 

C H E M I N S D B F > B 

Aotions Nord « • t ° ' l 
i d . L y o n • 890 
id . Orléans »«0 
id . Lille à Bé thune 300 
id . Nord-Es t L a n ç a i s . . . . 240 

Obligations Nord • • • • 2 8 1 

274 50 
272 50 
279 . . 
27» 25 
269 75 
270 . . 
240 . . 
212 50 

i d . Lyon fusion anciennes 
i d . Lyon fusion nouvelle» 
id . Orléans 
id. Midi 
id. Ouest 3 0/0 
id. Est 3/0 0 
id. Lille i Béthune.. . . 
id. Lille à Valenciennes. 

V A L E U R S L O C A L E S 
Caisse de Lil le , Ver ley-Decroix . 
Caisse de Roubaix Decroix-Vernicr, 
Caisse d :escompte Pérc te t C 8 . 
id .ac t ions nouvelles 125 versés.fr. 
Crcd i t iudus . et ds Dépôts d u Nord 
Comptoir commer Devilder et G*. 
Gaz de W a z e c m e s . . . . . . . • 
Le Nord ,assuran . contre l ' incendie 
Caisse Platel e tC%act .de 500,250 p . 

C H A B B O N N A O K S 
A u c h y 
az incour t 
Bruay 
Bul ly -Grenày (le sixième) . . . . 
Carvin 
Courrières 
Douchy : 
Escarpelk . 
Fei fay anc 

i d . actions noav 
Aniche douzième 
Lens 22500 >? 

Meurchiu porteur » 425 , . 
d . nominatif. 

Liévin (Action libérée) 5000 . . 
Vendin . . . »°.J5 • • 
Vicoigne et N œ u x . . 15575 -, 
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COURS n a s HUILKS n a L I L L E OV 6 VKVRJEE 
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